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Extraits de la revue de presse
 

« Nous voilà prévenus : la justice est un cirque, un 
théâtre de masques et de marionnettes (…) Lorraine 
de Sagazan assume avec ce LEVIATHAN un théâtre 
d’interpellation, mais sans cesse elle tisse le réel et le 
rêve, qui se rejoignent dans le moment le plus fantastique 
du spectacle. Un cheval, un vrai cheval, à la robe gris 
pommelé surgit sur scène, magnifique, apparition 
synonyme de liberté, de puissance et, peut-être, de 
consolation (…) Entre grotesque et beauté, la metteuse 
en scène imprime des images d’une force renversante. »

Fabienne Darge - Le Monde

        « L’impressionnante réussite de Sagazan est de 
faire avec LEVIATHAN tout autre chose que du théâtre 
documentaire, tout autre chose qu’un âpre réalisme plus 
évident quand on parle de tribunaux.(…) LEVIATHAN est 
une œuvre à la beauté plastique saisissante et inquiétante. 
(…) Il est d’ailleurs étonnant de pouvoir dire à quel point 
les acteurs parviennent à être excellents ». 
	 Sonya Faure, Libération

	 « LEVIATHAN est un acte fort, une vision de 
l’espace rare, un texte éblouissant, une dénonciation 
tragique. C’est un chef-d’œuvre, un vrai dont on sort 
changé.e.s pour longtemps, on le sait. Les images qu’elle a 
créées là vont marquer l’histoire du théâtre. Un choc ! »
	 Amelie Blaustein-Niddam Cult.news
 
	 « Avec ces quatre cas de figure, Lorraine de Sagazan 
et Guillaume Pois pointent les tares du système pénal. 
Les perspectives d’une justice transformatrice restent 
évoquées en filigrane dans une plaidoirie de l’avocate de 
la défense à laquelle le jury reste sourd. Le spectacle file à 
toute allure et la charge est implacable. »
	 Callysta Croizer, Les Echos

	 « Avec la magie d’une plasticienne, Lorraine de 
Sagzan oblige à prendre une distance « brechtienne ». 
Elle masque délicatement magistrats, avocats, accusés 
à qui elle impose une diction volontairement théâtrale 
et chahutée, des postures chorégraphiées, des costumes 
étranges et fantasmatiques. Le seul à ne pas être masqué, 
et en costume ordinaire, est un ex-taulard (dix-ans 
d’emprisonnement) devenu ici remarquable acteur et qui 
commente une procédure qu’il a dû traverser ».»
	 Fabienne Pascaud, Télérama

 

« Dans un cas, l’imprégnation du réel et du 
carnavalesque, du vrai et du faux, de l’amateur et du 
professionnel à Avignon m’a réduit en miettes. Dans 
« Léviathan », une burlesque terrifiante du système 
judiciaire français mise en scène par Lorraine de 
Sagazan, des acteurs portant des masques en plastique 
et se déplaçant comme des jouets à remonter jouent 
plusieurs procès « immédiats » rapides : des procédures 
légales offertes à ceux qui sont pris en flagrant délit. »

Helen Shaw, The New-Yorker

« A partir d’une immersion au cœur du système 
judiciaire, explorant la procédure de comparution 
immédiate, Lorraine de Sagazan et les siens créent un rituel 
théâtral étrange et saisissant, qui se décale du réel pour 
mieux l’ausculter et en révéler les dysfonctionnements. 
Une mise en jeu efficace et troublante de l’autorité 
judiciaire, plaidant pour une justice réparatrice.. »

Agnès Santi,La Terrasse

        « Qui est le monstre ? «, interroge Lorraine de Sagazan. 
Son Léviathan n’a pas fini de nous hanter.(…) Sur scène, 
le chronomètre se déclenche, et, lorsque le verdict tombe, 
un chiffre apparaît à l’écran dans un fracas sonore : le 
spectateur le reçoit comme une gifle tant la peine semble 
disproportionnée et inadéquate pour réparer leurs actes. 
Les comédiens donnent magistralement corps au petit 
peuple des précaires jugés en correctionnelle » 
	 Marie-Eve Barbier, La Provence

	 « Des applaudissements frénétiques, et un 
public debout, bouleversé. On ne ressort pas indemne de 
Léviathan , la dernière création de Lorraine de Sagazan(…)
La fin de mois arrondie du policier trop zélé, la satisfaction 
du procureur de remettre à leur place ceux qui n’ont rien à 
faire là… Les scènes s’enchaînent, insoutenables.
Des victimes, il sera peu question. Mais la prison, ventre 
métaphorique du Léviathan, sera bien pleine. »
	 Sonia Garcia Tahar, Vaucluse Matin

	 «Quelle claque. C’est le mot d’ordre à la sortie de 
Léviathan. Lorraine de Sagazan et Guillaume Poix ont 
façonné un spectacle-monstre, d’une beauté plastique 
mystique et d’une langue à la justesse cinglante. (...) »
	 Joshua Thomassin, Premièrepluie.com
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Radios et télévisions
 

France Inter, Le 7/10
Mercredi 17 juillet à 8h11 par Stéphane Capron 
Sujet sur LEVIATHAN avec l’interview de Lorraine 

de Sagazan 

rfi, De vive(s) voix 
        « Jeudi 18 juillet en direct de 15h30 à 16h, par Pascal 
Paradou « 
Festival d’Avignon : derrière la scène: les écritures 
dramaturgiques » 
Invités : Guillaume Poix, auteur de Léviathan « Festival 
d’Avignon : derrière la scène: les écritures dramaturgiques» 
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/de-vive-s-voix/20240718-
festival-d-avignon-derri%C3%A8re-la-sc%C3%A8ne-les-
%C3%A9critures-dramaturgiques

	 Arte journal
	 Samedi 13 juillet, par Frédérique Cantu
	 Sujet sur Léviathan avec une interview de 
Lorraine de Sagazan (metteuse en scène) et Victoria 
Quesnel (comédienne).
https://www.arte.tv/fr/videos/121222-000-A/au-festival-d-
avignon-leviathan-convoque-la-justice-sur-scene/
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2024est une année faste pour Lorrainede Sagazan.Après avoir proposé Le Silence
à la Comédie-Française,sa nouvelle création, Léviathan, est programmée au Festival
d Avignon. Loccasion pour nousd'en savoir plus sur ce qui fait la singularité de cette
artiste qui se nourrit d autres pratiques et de parolesabsentes des plateaux de théâtre.

PROPOSRECUEILLIS PAR ARNAUD LAPORTE

PHOTOGRAPHIES MOLANDFENGKOV

Théàtre(s) Quel estvotre premiersouvenirde théâtre ?

Lorrainede Sagazan :-¶DL unsouvenir G¶$X théâtre
ce soir, parce que M¶DL grandidansune toute petite ville
de Bretagne dans laquelle il Q¶\ avait pas de théâtre.
Donc ce sontprobablement dessouvenirs de Maria
Pacôme, deJeanLe Poulain que je retranscrivais,
G¶DLOOHXUV� et queM¶HVVD\DLVdejouer avec mes

camarades.Et le premier souvenir de spectacle qui P¶D
marquée, mais queM¶DL en même temps détesté

- car je ne O¶DL pascompris, etje rêve de le revoir -,
F¶HVW La Princessede Clèves,par Marcel Bozonnet.
-¶DL eu la sensation en le découvrant au TNB, avec
O¶pFROH� TX¶LO y avait un monde que je ne connaissais
pas,queje Q¶DUULYDLV pasencore à percevoir,
mais qui P¶LQWpUHVVDLW�

Théâtre(s) Unede vos premièresapparitions remarquées
au théâtre, cesten 2006,quand vousjouez, seuleenscène,
une adaptation du Journaldune femme de chambre,
dOctave Mirbeau, dont vousassurezla miseen scène,
au casinode Dinard. Quels souvenirsen avez-vous?

Lorrainede Sagazan: &¶HVW incroyable ! (Rires) Personne
ne P¶HQ ajamais reparlé. Ce moment-là,je le vis
comme un sentiment de grande liberté, et la sensation
G¶rWUH à ma place. Or, comme vous le disiez, je faisais

aussila mise en scène.-¶DYDLV enfin O¶LPSUHVVLRQ
de produire les conditions G¶XQH liberté, G¶XQH
émancipation, pourmoi. -¶DL eu beaucoup de plaisir

aussi,mais M¶DL penséque le plaisir était celui de jouer
ce texte magnifique. Or, M¶DL compris, probablement
dix ansplus tard, que F¶pWDLW le fait de créer
un spectacle, de O¶RUJDQLVHU� de le mettreen scène.

Théâtre(s): Aprèsavoir joué dansbeaucoupde productions,
beaucoupde projets collectifs, vous décidezdevous former
â la mise en scène,sur le tas,auprèsdeThomas Ostermeier
à Berlin, puisaux côtés de RoméoCastelluccipour des
spectaclesTX¶LO présenteà Paris. On esten 2015 et 2016.
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Quavez-vousappris de plusimportant à leur contact?
Lorraine de Sagazan:J étais vraimentobservatrice
avec Roméo Castellucci, et puis assistante à la mise en
scèneavec ThomasQstermeier.Avec ce dernier,
ça a vraiment été la liberté par rapport au texte,

à une époque R� je mesentais très héritière G¶XQH
philosophie de respect du texte. Je crois que M¶DL

compris que O¶°XYUH théâtraleattendaitun tiers, TX¶HOOH
attendait TXHOTX¶XQ G¶DXWUH� que F¶pWDLW quelque chose
G¶LQFRPSOHW� Avec RoméoCastellucci, F¶HVW la question
de la forme qui étaitcentrale, essentielle. Ce qui me
fascine aussi toujours, dansses spectacles,F¶HVW la

question de la compréhension. On comprend,
onaccède à un spectacle par la peau, par les yeux,
par les oreilles, par le nez... par tout un tas de choses

TX¶RQ ne conscientise pasau moment de la
représentation.-¶DL O¶LPSUHVVLRQ que le tout rationnel,
la compréhension globale et immédiate, F¶HVW vraiment
un desgrandsdangers de la création. Depuis quelques
années,M¶HVVDLH G¶HQWUHU dans des zones beaucoupplus
mystérieuses, R� la compréhensionest moins
rationnelle et davantage pluridimensionnelle.
Cetteannée, M¶DL travaillé sur Antonioni, qui disait:
«Jevoudrais que les spectateursne soientpas attentifs,
mais disponibles.» Et ça, çaa étéaussitrès important
dans ma recherche.

Théâtre(s): Vous avezcréé votrecompagnie, La Brèche,

en 2015, avec cettevolonté de jouer au présent et donc
devous servirnotamment du vécu descomédiens, de leurs
souvenirs,de leursrêvesd enfants. De fait, la distribution
restetoujours quelque chosedêxtrêmement important
dansvotre travail.
Lorraine de Sagazan:Oui. '¶XQH part, parce que F¶HVW
comme un mode de vie affirmé, une manièrede vivre
O¶DPLWLp� dDa O¶DLU très naïf, mais je crois TX¶LO y a une

dimension«politique» - je mets des guillemets -
à organiserdesconditions de vie acceptables au

quotidien. Je crois que M¶DL fondé la compagnieparce
que je trouvais que certainsde mes camarades G¶pFROH
étaientextrêmementtalentueux et TX¶RQ ne les voyait
pasassez.Mais ce qui estpassionnant, aussi, dans le fait
de travailler longtemps avec les mêmes personnes,F¶HVW
le fait G¶pWDEOLU un langage commun.Je P¶HQ aperçois

Après avoir passésa jeunesseà
Dinard (Ille-et-Vilaine), Lorraine
de Sagazan s'installe à Paris,
et se forme au Studio-Théâtre
d'Asnières, joue dans diverses
productions, puis elle part
à Berlin pour se formerà la mise
enscène et devient assistante
deThomas Ostermeier [photo].

En 2014, on lui propose
de participer au festival
Fragmentsd'Eté, à Mains
d'CEuvres, à Paris, pour lequel
elle met en scène Démons,
d'aprèsLars Norén, et crée
dans la foulée sa compagnie,
La Brèche.

Depuis, avec La Brèche,
elle a monté plusieurs
spectacles, et notamment:
Une maison de poupée, d'après
Ibsen, en 2016, La Vie invisible,
en 2020[photo], écrit avec
Guillaume Poix; Un sacre,
en 2021, avecGuillaume Poix.
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dans les spectaclesDXMRXUG¶KXL qui, je pense, sont

de plus en plus exigeants dupoint de vue de la forme,
mais aussidu point de vue technique, de O¶pODERUDWLRQ�
La place du risque, la place du vide, est de plus en plus

importante, un peu vertigineuse. Et je penseque,

parce TX¶RQ a eu O¶RFFDVLRQ G¶pWDEOLU un langage
commun pendant toutes ces années,ça va beaucoup
plus vite. Chez nous, si les placessont très déterminées,
il y a une égalité salariale. &¶HVW vraiment une vie
de troupe, de bande, dans laquelle on discute

énormément. Je laisse beaucoup la parole aux différents
interprètes, mais aussiaux créateurs techniques.

Comme si F¶pWDLW la convergence desforces qui faisait
le spectacle,plus TX¶XQH espècede pensée que M¶DXUDLV
« prémâchée».

rhéôtre(s):Un nom que Ion na pasencoreprononcé:
celui de Guillaume Poix.

Lorraine de Sagazan: Guillaume est arrivé à partir
de Platonov, et son arrivée a ouvert le deuxième cycle
de travail de la compagnie, TX¶RQ appelle parfois un

cycle surla réparation. Et F¶HVWaussiune rencontre

amicale. Je sentais,ayant travaillé surde grandsauteurs
du répertoire dramatique mondial, que je ne pouvais

pasécrire moi-même les textes.Je me trouvais trop

insuffisante du point de vue de O¶pFULWXUH� Et puis,

ceQ¶pWDLW pasmon désir, ce Q¶pWDLW pasmaplace.-¶DL

trouvé en Guillaume une écoute, une compréhension,
une intelligence. &¶HVW TXHOTX¶XQ qui a la capacité de

produire une somme de textes énormeet qui, comme
la plupart desgens de la compagnie G¶DLOOHXUV� Q¶D
pasun ego qui empêche, qui neutralise le travail.
&¶HVW�j�GLUH TX¶RQ sent TX¶RQ travaille vraiment

ensemble, et que ce qui compte, ce qui esttoujours

au centre, F¶HVW O¶REMHW� Je penseà cette phrase

du Nouveau Roman : « &¶HVWplus O¶DYHQWXUH G¶XQH écriture

que O¶pFULWXUH G¶XQH aventure.» Donc F¶HVW vraiment

un compagnonnage sur ce que veut dire écrire
un spectacle à plusieurs.

Théâtre(s): LeSilence,crééà la Comédie-Française
I hiver dernier,est un casà part. Quelleétait votreintention

avec ce spectacle?
Lorraine de Sagazan :&¶HVW de se dire que le théâtre,
F¶HVW aussi travailler danssamarge, comme un désir
de désobéissancequeje crois avoir toujours eu.
Le conformisme, F¶HVW faire ce TX¶RQ attendde nous.

En entrant dans le temple du théâtre français,
R� O¶RQ peut avoir une sensation de contrainte, je

mesuis demandé, mais pascomme uneprovocation,
comment faire pourcontinuerà réfléchir. Il y a par

ailleurs une troupe merveilleuse dans ce théâtre, il y a
despossibilités, et on est laisséassezlibre. eULF Ruf

[administrateur général de la Comédie-Française,

NDLR] P¶D accordé une grande confiance, parce que
ce Q¶pWDLW pasforcément évident G¶DUULYHU danscet

endroit et de dire que M¶DOODLV faire taire les acteurs de la
Comédie-Française. -¶DYDLVdonc le souhait de travailler

avec cette troupe et de travailler sur Antonioni

- qui estjustementun desmaîtres du silence-,
qui a révolutionné la dramaturgie. -¶DYDLV envie G¶DOOHU
au Français sansabandonner ma recherche.
Dans cette maison des acteurs,je voulais faire appel
à leur puissancedejeu, danscedéfi presque impossible.

Etje O¶DL fait aussi pour les spectateurs,pour offrir cette

sensationTX¶XQ spectaclenous parvient sans TX¶XQ mot
Q¶DLW été prononcé.

En 2024, Lorraine de Sagazan
a monté Le Silence,inspiré
de l'œuvre du cinéaste italien
Michelangelo Antonioni,
à la Comédie-Française,
et créera Léviathan,sur un texte
de Guillaume Poix, le 15 juillet
au Festivald'Avignon.
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Théôtre(s):Quel bilan faites-vous de cetteexpérience?
Lorraine de Sagazan: Cequi était passionnant,
F¶HVW TX¶RQ commençaità zéro, toutes et tous.

PersonneQ¶DYDLW jamais expérimentéça. Travailler avec
la contrainte, F¶HVW intéressant, puisque à O¶LQWpULHXU

dema compagnie,je me sens moins contrainte
TX¶j la Comédie-Française, et cela a bouleversé aussi
mamanière de travailler. Et puis, une dimension
beaucoupplusplastique est arrivée pour la première
fois à O¶LQWpULHXU du travail, sansdoute liée à mon
passageà la villa Médicis, à Rome.Je pense que dans
les premières années de mon travail, M¶DL voulu imiter.
&¶HVW par la mimesis aussique O¶RQ se forme,je crois.

Et là, il a fallu dépasserO¶LPLWDWLRQ et essayerde trouver
ce TX¶pWDLW mon désir profond. Il y a une phrase
de Deleuzeque M¶DGRUH� qui dit: «Jetravaille sur ce queje
cherche plus que surce queje sais.» Et je crois que depuis
deux, troisans, F¶HVW devenu fondamental.

Théôtrejs) Qu êtes-vousallée chercherala villa Médicis?
Lorraine de Sagazan:Jevoulais P¶H[WUDLUH de mon
milieu et me confronterde nouveau au doute,

à O¶LQFRQQX� -¶DYDLV extrêmementpeur,je crois,
de basculerdans une forme de recette, de me dire TX¶j
un momentdonné, il y a la questiondu « savoir-faire »

-je mets desguillemetsparceTX¶LO Q¶HVW jamais total,
ce savoir-faire. -¶DYDLV enviedepouvoir aller au-delà
de moi-même et de mebousculer, de me mettre
en difficulté. Parmi les quinze autres pensionnaires,
personnene faisait de théâtre,et donc je ne connaissais
jamais rien de ce que me racontaientles gens!

Tout àcoup, je me retrouvais face à despersonnes
passionnées, qui conduisenttoute leur vie dans

unedirection dont M¶LJQRUDLV tout. dD a été un
enrichissementénorme,une inspiration énorme,
dont je ne mesure pas encoretoutesles conséquences.
Il y a aussiune dimension plastique, un rapport
aux formes qui P¶pWDLW secondaire pendant longtemps
et qui, maintenant,P¶HVW absolumentfondamental.

Théâtre(s): Vous allez donc créer Léviathan au Festival
dAvignon. Comment ce projet est-ilné?
Lorraine de Sagazan:En 2020, M¶DL fait, si je puis dire,
unecrise de fiction. Je ne comprenais plus pourquoi on
faisait semblant, pendant tout le tempsdes répétitions,
dejouer la douleur, la peur, etc. Je medemandais
ce TX¶RQ faisait, en fait. Et je trouvaisque, maintenant
TX¶LO y a Internet, maintenant TX¶LO y a autant de
documentaires, autant de possibilités G¶LPPHUVLRQ�

cette mimesis du théâtre Q¶DYDLW plus autant de sens
TX¶DYDQW� Et donc, faisant cette crise de fiction, M¶DL
demandéà tous les théâtres qui allaient nous accueillir

de me permettre,pendantces temps de confinement,
de rencontrer autantde gens que dejours gâchés

par la crise. -¶DL rencontréplus de 400 personnes,
avec Guillaume, et aussi avec Agathe Charnet, qui est
dramaturge,et puis avec unepartie de O¶pTXLSH�

Et les gens nous ont parlé majoritairementde deux
choses. '¶XQH part, O¶DEVHQFH de prise encharge
de la mort, dans un pays commela France, à O¶KHXUH

de O¶DEVHQFH de funérailles collectives, ce qui était
vraiment une rupture anthropologiquemajeure, une
chose totalement inédite en France en temps de paix.

dDa donnéun spectacle: Un sacre.Et puis, G¶DXWUH part,

ils me parlaientaussi beaucoupdu sentiment
G¶LQMXVWLFH face à lajustice institutionnelle, qui a donc

donnélieu à cette recherchequi P¶D emmenée
à la villa Médicis, sur lajustice transformatrice,

et qui débouchesur la créationde Léviathan. Tout ce
cycle-là, de La Vie invisible à Un Sacre,et maintenant
à Léviathan, fait que M¶HQYLVDJH maintenantla fiction
non pas commeune fin en soi, mais comme
unmoyen. Non pas pour résoudre quoi que cesoit

- il Q¶\ a pas de démarcheévangéliqueni

thérapeutique-. mais commeune manière
de répondreau réel. Ce n'est plus une idée
de représentation du réel, mais une manière de faire
plier desévidences, de bousculerles représentations.
11 y aune transformationqui estpossible grâce à O¶DUW�

Théôtre(s) Dansvos spectacles,on a vu des espaces
bifrontaux, trifrontaux, quadrifrontaux. Vos interprètes
ont souvent interpellé le public, et étaientdonc en réaction
par rapportàceque le public pouvait dire.
Cette démarcheest-elleencore présenteaujourd hui?
Lorraine deSagazan:Oui, carje pense TX¶XQH

représentationqui peut se passer des spectateurs,
ce n'est pasdu théâtre.La rencontreestun protocole
de travail, mais elle doit aussiavoir lieu entredes
spectateurs et une œuvre,et entre le plateau et les
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spectateurs. Il V¶DJLW toujours de O¶HVSDFHentreles deux.
&¶HVW cet espacede O¶LQWHUVWLFH que O¶RQ doit investir,
il y a donc une dimension vraiment active.
-¶DL O¶LPSUHVVLRQ que la représentation ne se déroule pas
enface desgens, elle « devient ». Et cet espace,
F¶HVW O¶HVSDFHde ce fameux devenir. &¶HVW très central.

Théôtre(s): Il setrouve que j'ai eu l occasionde parler
récemmentavec Victoria Quesnel,qui était àce moment-là
audébut desrépétitionsavecvous.Elle medisaitêtre
totalementperdue, et en même tempsdansuneforme

d enthousiasme,mais s interrogeait surle travail quelle
faisait avecvous. Commentest-cequ onintègre des

élémentsnouveauxdansvotrefaçon defaire?

Lorrainede Sagazan: &¶HVW vraiment une habitude.
Je P¶REOLJH à insuffler de nouvelles forces à O¶LQWpULHXU
du travail, tout en ayant une fidélité. Donc, il y a
toujours desgens de lavieille époque et des nouveaux,
en effet. dD me semble essentielque des gensviennent
avec de nouvelles questions, mais je vois bien TX¶j

chaque fois, tout le monde a réussià trouver saplace,
parce TX¶LO y a une équipe qui est extrêmement
joyeuse. Il y a beaucoup de joie, et pourtant,en fait, on
traverse quand même deschosesrelativement difficiles,
assezmorbides. Je P¶LQWHUURJH parfois, quand même,
sur ce queM¶DL dans la tête ou ce qui doit hanter mes
nuits. Detoute façon, il y a toujours un moment
R� lesgens sont complètement perdus. Il se trouve
que F¶HVW maintenant!(Rires) Mais je crois que le

chaos, F¶HVW ce qui arrive juste avant la création. Il est

vrai que je P¶HPSDUH de sujets difficiles, que je posedes
questions de forme, quejecherche toujours à aller vers
O¶LQFRQQX� &¶HVW doncforcément très vertigineux parce
TX¶RQ ne saitpas à quoi se raccrocher. Et en même
temps,M¶HVVDLH de pousserles limites de ce TX¶RQ sait
faire collectivement, ce qui oblige à un moment donné
à sejeter dans le vide, et donc à être aveugle à ceTX¶RQ
est en train de produire. Mais petit à petit, grâce
encoreune fois à la participation de chacun et aussi

parce que O¶RQ ouvre les répétitions au cours du travail,
on peut dialoguer avec des personnes qui reçoivent
la représentation, ou en tout cas O¶H[SpULHQFH� &¶HVW
aussià partir de ceregardque O¶RQ fabrique un objet.

Théâtre(s): ConcernantLéviathan, il y a donceu ces

centainesd entretiens,et il y a eu le travail de tamis avec
Guillaume Poix. Mais ensuite,trèsconcrètement,
quellematière donnez-vousaux interprètes?
Lorrainede Sagazan :Pour la première fois, comme
F¶HVW un travail très immersif, ils sont tous allés voir
des procès. On a rencontré des avocats,desavocates,
des magistrats, desjusticiables, etc. On est allésassister
à desmédiations, on leur a retranscrit aussi beaucoup
de rencontres queO¶RQ avait pu faire. Donc ils se

retrouventface à une documentationqui est assez
gigantesque, et qui V¶HVW concentrée de plus en plus
sur lescomparutions immédiates. Il y a toute une
recherche théorique, philosophique, sociale qui est
menée sur ce dispositifjuridique. Donc les interprètes
sonttrès nourris intellectuellement avant G¶DUULYHU

enrépétitions. Il y a àla fois un temps de discussion
qui estassezvaste, beaucoup d'improvisation
queje mène etTX¶LOV peuvent alimenter avec la
documentation TX¶LOV ont reçue, et desdébuts
G¶pFULWXUH de scènepar Guillaume qui viennent
G¶LQWXLWLRQV dont on discute toutes et tousensemble.
Là [débutmai, NDLR], on enest àvoir les contours
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G¶XQ spectacle, avec des scènesqui commencentà être
bien établies et G¶DXWUHV qui sont encore complètement
inexistantes. Les interprètes,que je trouve
phénoménaux,sont rompus à O¶H[HUFLFH G¶rWUH
en mesure de réagir à tout moment,et sont des maîtres
de O¶LPSURYLVDWLRQ� On travaille beaucoup avec la

méthodedéveloppée par Sanford Meisner, F¶HVW�j�GLUH
la possibilité non pas G¶pFRXWHU et de répondre, mais
de réagir à tout moment.Et F¶HVW le cas aussiavec
la salle, ils sont capables de réagir à tout moment.
Et doncla représentation est vivante et ne se répète
pas,elle V¶LQYHQWH au for et à mesure.

Théâtre(s) : La justice esttrès présentecesdernierstemps
au cinéma, en littérature, authéâtre.
Comment comprenez-vouscette obsession?
Lorrainede Sagazan: Le système pénal a été très

critiqué jusque dans les années 1970, notammentpar
Michel Foucault, mais assezpeu après. Il y a une autre
chose que O¶RQ se prend en pleine «tronche»pendant
les répétitions, F¶HVW TX¶XQ procès, en fait, ce Q¶HVW
absolument passpectaculaire. Le procès charrie
avec lui un imaginaire, une mythologie, portée par le

cinéma - notamment américain -, mais TX¶HPSUXQWH
aussi le cinéma français. Justine Triet a dit elle-même
TX¶LOV avaient étéobligés de ne pasêtre dans le tout
réalisme. Et F¶pWDLW aussi le caspour Alice Diop.
On estobligés, parfois, de tordre le réel pour donner
à la dimension du procès un intérêt quelconque.

Je suis toujours fascinée quand je vaisdans desprocès
parce que cesontde vraies vies. Qui punit-on?
Pourquoi? Et comment?On voit bien,et F¶HVW pour
çaque je parle de la comparution immédiate, que la
justice transformatrice arrive pourposer la question
desvictimes. Et parfois, desvictimes sanscoupable.
Il y a quelque chose de sacrificiel dans la justice
institutionnelle, et qui peine à donner un sentimentde
justice. 11 y a la comparution immédiate, qui en quinze
minutes va envoyer desgens en incarcération,

et O¶LQFDUFpUDWLRQ� on le sait, çapose la question
de la récidive, de la réinsertion. Tout le mondese

réjouit de O¶DEROLWLRQ de la peine de mort, mais en fait,
F¶HVW comme si elle existait encore de manière
symbolique. Parce que les personnes qui peuplent
les prisons - qui sont par ailleurs surpeuplées- sont

toujours les mêmes. Et G¶DLOOHXUV� 30%des personnes
qui sont dans les prisons sont en détention provisoire,
donc attendentunjugement, doncsontprésumées
innocentes. &¶HVW un gros dysfonctionnementde ce
côté-là quandon voit que la criminalité en col blanc,
qui est le fait de certaines multinationales, de lobbies
pharmaceutiques, qui créedesvictimes, desblessures
par milliers, et qui Q¶HVW souvent pas du tout inquiétée.
On le voit aussi sur les violences sexuelleset sexistes,
quandTXHOTX¶XQ a 70 plaintes contrelui, et que O¶RQ

peut remettreenquestionla parole despersonnes.
La probabilité que 70 femmes mentent sur une affaire
est extrêmementinfime. Je ne suis pas du tout pour la

culpabilisation ou pour la punition. Mais en revanche,
remettre lesvictimes au centre, penser la réparation,
penser au droit restauratifplutôt TX¶DX droit punitif-
réparer collectivement les dommages subis -, F¶HVW ça,

la paix sociale.

Léviathan, de Guillaume Poix,
miseen scène deLorraine de Sagazan.

Au Festival d Avignon, en juillet;
en novembre à Rennes(35), La Roche-

sur-Yon (65), Sartrouville ��Ð�;

en décembeàSaint-Brieuc (22)...
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L'AMOUR DU RISQUE
PartisanedeO¶LPSURYLVDWLRQ� de O¶pFULWXUH
endirectetdeO¶K\EULGDWLRQ desformes,Lorraine
deSagazanmilite pourun théâtrede O¶LPSUpYX�
SonLéviathanpourrait bienélectriserAvignon.

ParEmmanuelle Bouchez
PhotoJean-François Robertpour Télérama

L
esjournéesde Lorrainede Sagazan sont bien
remplies.Regard bleu percutantetsilhouette
vive, la jeune femme de37ansœuvre com-
me metteuseen scèneet directrice de com-
pagnie. Comme curatrice de O¶LQVWDOODWLRQ
Monte diPietà, conçueavec Anouk Maugein
et qui,avantG¶rWUH présentéecetétéà Avignon,
O¶DQ dernierà la Villa Médicis à Rome, R�elle

naire en 2022. Et mêmecommeapprentie cinéaste,à en
juger par la beauté desplans TX¶HOOH a imaginés pour
Le Silence, fresquesansparolesinspirée par lesfilms de
Michelangelo Antonioni (1912-2007)et présentéeendébut
G¶DQQpH à la Comédie-Française.Toujours en efferves-
cence, elle achève,pour leFestival G¶$YLJQRQ� sa dernière
création, intitulée Léviathan.

Ce spectacleO¶RFFXSH depuistrois ans. Elle pensait y trai-
ter de la justice restauratrice,qui fait dialoguer, avec O¶DLGH
G¶XQ médiateur, les victimes et auteursG¶LQIUDFWLRQV pé-

nales - un sujet au cœur de sarésidenceà la Villa Médicis.
Puis elle a changéG¶DYLV (« Cetteformedejustice manquantde
conflictualité Q¶pWDLWpas théâtrale»), trouvantplutôt, dansles
audiencesde comparutionimmédiate TX¶HOOH fréquente, la
matière pour pointer lesdysfonctionnementsG¶XQH ma-
chine judiciaire jugée «trop expéditive et manichéenne». ¬
partirG¶XQH douzaine G¶DIIDLUHV� à partirdesquelles elle tire
despersonnages,elle fait improviser sesinterprètes et les
entraîne«dansun vertige G¶R� peut surgir O¶LPSUpYXª� Pas
questionde fabriquerduthéâtreautrement,mêmesous la
pression G¶$YLJQRQ� «Préférer la sécuritédu savoir-faire se-
rait un renoncement. Il Q¶\apasG¶DUW sansrisque absolu. »

Adolescente, Lorraine de Sagazan(qui partageun lien de
parentéaveclachanteuseZaho, sacousine) arêvé lethéâtre
commeun remèdeà O¶HQQXL� depuisla ville côtière de Di-
nard, enBretagne, R� sesparents(«aristocratiedésargentée
du côté de mon père, milieu modestedu côté demamère»)
V¶pWDLHQWexpatriéspour «fuir une vie parisienne économi-
quement difficile ». ¬�� ans, elle fait le voyage inverse et ar-

rive àParis, V¶LQVFULW en philo à la Sorbonneet plonge dans
le théâtre au Studio G¶$VQLqUHV� R�elle se forme G¶DERUG
commeactrice, «le modèle tout tracépour lesfilles; com-
prendre celaa été,plus tard, unchoc». Elle décrocheen 2014
un stage à la 6FKDXE�KQH de Berlin, auprèsde Thomas Os-

termeier qui monte alors Le Mariage de Maria Braun,
G¶DSUqV Fassbinder. Voyage décisif: la scène berlinoise- R�
elle découvreaussila patte du metteur en scèneitalien
Roméo Castellucci - la décomplexe quantau respectabso-

lu du texte G¶RULJLQH� Elle fondedansla foulée sacompagnie
La Brèche et adapteDémons, du dramaturgesuédois Lars
Norén (1944-2021).Dans cettehistoire de couple en crise,
elle interpelle directement le public installé autour de la
scène,témoin forcé deséchanges.©6¶DGUHVVHU aupublic
commeàunpartenairedejeu a démultiplié O¶HIIHW du texte»,se
souvient Antonin Meyer-Esquerré,TX¶RQ retrouve dans
Léviathan. La saisonsuivante, la troupe joue dans le Off
futG¶$YLJQRQ�visible et, huit ansplustard, la voilà invitée du In.

fut pension-
Lorraine deSagazanmèneun remarquabletravail sur le

Loin G¶HQFKDvQHU les créationscomme une forcenée,

répertoire. Dans Une maison de poupée (2016),adaptation
duNorvégien Henrik Ibsen, elle inverse les rôles: le mari
virevolte à la maison et remplit le frigo, quand sonépouse

paredePlatonov, de Tchékhov, et monte/¶$EVHQFHde père,
V¶pSDQRXLW dansle travail. Trois ans plus tard, elle V¶HP

spectacleaux alluresde ring R� le public observaitin vivo

La pandémiede Covid-19 fait brusquemententrer le réel
le quotidien despersonnages.

devenu au fil desspectacles son alter ego -, elle creuse«la
dansson art: avec son complice Guillaume Poix - écrivain

ruptureanthropologique» TX¶D représentéeO¶LPSRVVLELOLWp
G¶HQWHUUHUnos mortslors de funérailles collectives. Pendant
un an, ils interrogentdescentaines G¶DQRQ\PHV pourcréer

face à la mort V¶LQFDUQH dans G¶LQWHQVHV monologues. Lor
Un sacre(2021),splendidecérémonieR� O¶H[SpULHQFH vécue

raine de Sagazanfranchit un cap: on est frappépar samaî-
trise desimages,R� les corps, placés en majesté, fusionnent
avec lesinstallations plastiques. Sonthéâtre,hybride, V¶HQ�
richit alors de nouvelles formes, mêlant le jeu de O¶DFWHXU à

dansLéviathan, R� les masquesportéstout au long du
la vidéo età desdécors très travaillés. On pourraO¶DSSUpFLHU

spec-
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tacle par les interprètes, parfois filmés de près, renforcent

«la mécanique déshumanisante» des comparutions immé-
diates. La metteuse en scène y réinvente aussi avec origina-
litéla place du texte. «Lesgrandes lignes GHO¶pFULWXUH - les thé-

matiques, la majorité des enquêtes de terrain, la conduite des

improvisations, F¶HVW moi. La langue, F¶HVW Guillaume [Poix] »,

explique-t-elle. Pour le rôle de la présidente du tribunal, elle

a convié Victoria Quesnel, habituée des mises en scène de
Julien Gosselin, qui raconte leurjeu G¶pFULWXUH si particulier :

«Ils sont très complémentaires, ils travaillent ensemble par
couches ; Guillaume réécrit des textes à profusion, dès le lende

main, en fonction de ce que Lorraine a vu en répétition. » Au
sein de sa compagnie La Brèche, Lorraine de Sagazan a dé-

joué «la hiérarchie pyramidale» en rémunérant tout le

monde de manière égalitaire, même si elle reste la créatrice
de référence. Cheffe de troupe, elle défend sa propre «vi-
sion » de sujets graves que le théâtre lui permet G¶HPEUDVVHU�
Et DXMRXUG¶KXL� alors que pointe le risque G¶XQ gouverne-
ment G¶H[WUrPH droite en France, quel seraitson pouvoir?
« Le théâtredéplace et bouleverse le public demanière sensible,

mais il ne suffit pas àfaire de la politique. Et surtout, il ne doit

pas se substituer à O¶HQJDJHPHQW personnel de chacun ! » �

¬ VOIR
Léviathan,

du 15 au 21 juillet,

gymnase du lycée

Aubanel.

Monte di Pieté,

Installation,

jusqu'au
1er septembre,

collection Lambert,

Avignon.

Rencontres
Télérama

à Avignon,

le 10 juillet à 12h,

à la Maison

Jean Vilar, avec

Caroline Guiela

Nguyen.
Et le 16 juillet à nh,
à la collection

Lambert,

avec Lorraine

de Sagazan.

Rencontres
animées

par Fabienne
Pascaud.

Lorraine
de Sagazan durant
les répétitions
de Léviathan
à Mont-Saint-Aignan
(76), le 13 juin.
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Encours de
réparationLorraine deSagazan

circuleentre théâtre,
philosophieet artpour

penserlaquestion de
lajusticeréparatrice

et mettreenscèneles
visages dela violence

etde la colère.

Danslasalle de répétition
jouxtantla terrassede
O¶2GpRQ�qui O¶DFFXHLOOH trois
moisavantles représentations
desonnouveauspectacle,

au FestivalG¶$YLJQRQ� Lorrainede
Sagazanécoute attentivementsesPois
comédiennesdu jour. Victoria Quesnel,
Jeanne Favre etJiscaKalvandase
familiarisent avec le texteencorefrais,
coécritavecsoncompliceGuillaume
Poix,,Un textedense,nourri par des
recherchesTX¶HOOH mènedepuisdeuxans
sur la questiondela justice réparatrice.
Thématiqueautour delaquelleelle
prépareaussiuneinstallationpour
la CollectionLambertàAvignon, Monte
di pietCh: conçue avecAnoukMaugein
(200objets rassemblés,liés à une
mémoiretraumatiquepourconstituer
un sanctuairede chagrin),avantdese
rendreà la Biennale G¶DUW contemporain
de Lyon enseptembre.Théâtre,
performance,installationartistique:

Lorraine deSagazanjoue surplusieurs
tableaux, préférantaux formesfixes
et monochromesles créationsen
mouvementetendéplacementpermanent.
Même si lematériaude sontravail,
O¶kSUHWp du réel,restele même.
Cematin-là,la metteuseen scène de
37 anssemble autanthappéepar savoix
intérieurequepar les corpsdes actrices
qui lui font face : elle réfléchità voix
haute,ajustesespositionsaufil de
la séancede travail,reprendsontexte,
selève,se rassoit,³M¶DLPH le temps de la
répétition, nousglisse-t-elle durant une
courtepause.Le processusde travail fait
vraiment partie G¶XQHœuvrepour PRL�¶

Comme si la voir en plein work in progress
résumaitsaquêtethéâtrale,procédant
G¶XQH recherchecontinue,à O¶RSSRVp
G¶XQH certimdefigée surunplateau
transforméen tribune.
A sescomédiennesincarnantdesfemmes
victimes demultiplesviolences, elle
suggèrede travailler sur ³O¶DPELYDOHQFH
entréles corps empêchéset les corpsH[SUHVVLIV´�
Pourdonnerunevoix à cesfemmes
traumatiséeset en colère, confrontées

à la machinejudiciaire, il faut trouver
le justeton, sculpterla formeG¶XQH
adresse.La concentrationdeLorrainede
Sagazansembleadosséeà unetranquillité
apparente,qui la canaliseetlui confère
unecertaine force; laforcetranquille
G¶XQHmetteuseenscènedont les
spectaclesrécents (Le. Silence,Un sacre...),
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touchentun publicdeplusen pluslarge,
happéparses coupsde forcescéniques
aussibienquepar samanièrede
questionnerdes existences affectéespar
les accidentsde lavie (unepièce muette,
unepiècesurla déficiencevisuelle,
unepiècesurle deuil...).
Le pardon,la justice,le silence, O¶LQYLVLEOH���
Tous lesmotifs qui O¶DQLPHQWdepuis
plusieursannéesrépondent,selonelle, à
uneseule question,qui lahantesanscesse:

³3RXUTXRL le théâtre? &¶HVW la questionque

je me poseà chaquespectacle, confie-t-elle
aprèsla séancedetravail. Je me sens
héritière déformésqui dépassentle théâtre;
F¶HVW O¶K\EULGDWLRQ qui P¶LQWpUHVVH�Le théâtre
doit se chercherau-delà desamarge.
Reproduiré k réel ne m ¶LQWpUHVVH pas,M¶DLPH
proposerdu contre-espaceet du contretemps;
F¶HVW O¶H[SpULHQFH qui P¶LQWpUHVVH�¶
Concentréesur la mise enmouvement
de sontexte autantquesutla nécessité
G¶HQ couperdespassagestrop longs,
elle prendle tempsde faire duplateau
le lieu qui affine et amplifie sesréflexions.
Avec les comédiennes,concentrées,
elle évoqueses lecturesdeHobbes,
Jankélévitch,LevinasouDerrida sur
la philosophiede la justice,du pardon,
de lasanction.De telle sortequele plateau
se confondenpartieavecunesortede
colloque,cequi coule desourcechez
cetteancienneétudianteenphilosophie.
³/H théâtreestun acte GHSHQVpH´�avoue-t-

elle, citantaupassageTadeuszKantor,
pour qui ³XQH œuvreG¶DUW ne doit pas être

le reflet ou le miroir de la. réalité véritable.,

mais sonpTXLYDOHQW´�
Pourautant,elle saitbien quele théâtre,
I�W�LO unactedepensée,convoquedes
corps, dusensible,desimages.Elle V¶HVW
attachéeàcettedimensionpicturale
et performativeen travaillantauprès
de ThomasOstermeier,qui lui a appris
³O¶DIIUDQFKLVVHPHQWdesrègles et desDXWHXUV´�
et en regardantbeaucouples pièces de
RoméoCastellucci et G¶$QJpOLFD Liddell,
TX¶HOOH croisera cetétéàAvignon.
³/D forme, F¶HVW lefond qui remonteà la

VXUIDFH¶�disaitVictor Hugo. &¶HVW cela qui
est excitant -.plongerdansun sujet et générer
uneexpériencesensibleà partir dece
PDWpULDX´�SUpFLVH�W�HOOH�
Adapter lefilm G¶$QWRQLRQL Le Silence
sur la scènedela Comédie-Française
cethiver fut unetraductioncriante
de sonJR�W pour la prisede risque,
les déplacements,lestentatives,ceTX¶HOOH
appelle ³XQ pacteavecles spectateurset

VSHFWDWULFHV´�Un pacteautantTX¶XQ
spectacle, qui assumeO¶KRUL]RQ G¶XQH
³PqWDWKpkWUDOLWp´ faisant du théâtrele
lieu G¶XQH actionet G¶XQH représentation.
³/D pure représentationne P¶LQWpUHVVH
SOXV
¶�� insiste-t-elle.Elleavoue même
ressentir³XQH crise GHILFWLRQ´� ³&HV
dernièresannées,je ne comprenaisplus très
bienpourquoi je demandaisà desacteurs
défaire semblant;cela nepassaitplus.
-¶DL euenvie de me poserG¶DXWUHVquestions,
dont O¶XWLOLWp dela raison du U�]$LWUH�´ Partie
en 2022 àla Villa MédicisàRome ³SRXU
V¶H[WUDLUH du milieu WKpkWUDO´� elleQ¶pOXGH
pas O¶DPELYDOHQFH desaposition.Sagace
et lucide. Carsi faire duthéâtrene va
plus desoi, si elle a ³O¶LPSUHVVLRQde
travailler enpermanencecontrele WKpkWUH´�
elle reconnaîtfatalement: ³&¶HVWSRXUWDLLW
tout ce qui P¶DQLPH´
Au cœur de cettetension,entreunretait
et unerelance,Léviathan appartient
ainsi àun nouveaucycle desontravail,
centrésur la façondontla fiction V¶DMXVWH
au réel- inauguré avec La Uie invisible et
Un sacre.³-¶DYDLV O¶KDELWXGH de Monterdes
textesclassiques(Ibsen, Norén, Tchékhov..
M¶DYDLV prévu G¶DGDSWHU LeDécalogue
de Kieslotoski,maisM¶DL G� renoncer.
Et au momentdu confinement,M¶DL eu le

désir derencontrerG¶DXWUHVgens,G¶pFRXWHU
leurshistoiresSHUVRQQHOOHV�¶Avec son
complice d'écritureGuillaumePoix,
elle arencontréprèsde400personnes
pour saisircommentla notiqn de
réparationrésonnaitdansleur vie, sans
savoirce TX¶HOOH en ferait. Despersonnes
souventaccidentéespar le systèmesocial,
unpeupartoutenFrance, ³FRPPH une
manièrederetrouver O¶DXWUH� FR�WH queFR�WH´
et G¶pFODLUHU les limites de
la justice institutionnelle
face aux victimes dela
société. Suiteà de
multiples UHQFRQ�HVavec
desavocates,magistrat-es,
détenu-es,plaignant-es,
enrichie par seslectures
surles justices alternatives,
O¶DEROLWLRQQLVPH ou
le minimalismepénal,
Lorraine de Sagazan
dessine les contours
possibles G¶XQ
changementde

paradigmejudiciaire: la punition peut-
elle êtalaseulefaçon de fairejustice ?

A partir de cettedoubleapproche
sociologique �O¶HQTXrWHde terrain)et
philosophique(la réflexionsur le sénsde
la justice), elle a penséàdes personnages,
ou plutôt à des³ILJXUHV´ qui permettent
G¶LQWHUURJHU ³OD justice pénale,lajustice
expéditive,la justice inexistantepour
certainscorps,le procès,lacomparution
immédiate, les alternatives à la prison
qui existent.Le fil conducteurdu spectacle,

F¶HVW le temps de la MXVWLFH´�
Habitéepar cesquestionset par sonJR�W
duplateaupensécommeleréceptacle
desviolencesduprésent,Lorraine
deSagazanselaisseabsorberpartout
ce qui V¶DJLWH autour G¶HOOH et en elle,
sans selaisser déborder.Attentiveaux
souffrances desauttes,admirativedes
oeuvresqui O¶DLGHQW à comprendreles
mécanismesde la violence,à O¶LPDJH
des films de Rithy Panlioudu livre
deVanessa Springora,Le. Consentement,
elle neprétendpasfaire du théâtrelelieu
G¶XQ acteréparateurou thérapeutique.
³/H spectacleQ¶DGRXFLW rien.Au contraire,
il estsanscessequestionde O¶LUUpSDUDEOH dans
Léviathan, affirme-t-elle.La réparation
passepar la. réappropriation G¶XQH colère,

G¶XQH violence, G¶XQH LQVXUUHFWLRQ´ Ce
cheminement,cettemanièrededialoguer
avec leréel, ³DX�GHOj dufaire VHPEODQW´�
elle les active sur scènecommeune façon
d'opposerau silence de la douleurle cri
G¶XQH aspirationà tout changer.
W Jean-Marie Durand

Léviathan, conception et mise en scène
Lorraine de Sagazan,au gymnasedu
lycée Aubanel, du 15 au 21 juillet, à 18h
(relâchele 17).

Monte di pietà installation à la Collection
Lambert, du 23 juin au 1" septembre, de
llhàlSh.
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Chagrins
des
vivants

AvecMonte di pietà.,une
installation àla Collection

Lambert, Lorraine de
Sagazanet Anouk Maugein

exposent200objets associés
àdessouvenirsintimes

deblessureset G¶LQMXVWLFHV�

Gommeunécho,sensuel
et plastique,àsapièce
Léviathan, Lorraine de
Sagazanexplorele champ
de O¶LQVWDOODWLRQ au seinde la

Lambert,qui accueillesonprojet,conçu
avecla scénographeAnouk Maugein,
Monte di'pietà. Prolongementde Lui'
collaboration démarréeàla Villa Médicis,
R� la metteuseenscène fut pensionnaire
en 2022, cetteinstallationseveut
un ³VDQFWXDLUH de FKDJULQV´� Lu espace
abritantles tracesde douleurs et
G¶LQMXVWLFHV éprouvéespar des personnes
queLorrainede Sagazanarencontrées
au cours desoninvestigationsensible.
A chacunet chacune,elle proposait
de confier un objet symbolique,un totem
affectif et affecté cristallisant uneépreuve
intime : un deuil, unerupture,line
trahison,uneagression,unedésillusion,
un séisme,untournantdans l'existence,
qui seraitmoinsactivé par un élan
constructifquepar unarrachement
àsaproprequiétude.Commesi un objet
matériel racontaitparlui-mêmeO¶LGpH
G¶XQH chuteintérieure,avantune
reconstructionpossible.
Au fil desonenquête,Lorrainede
Sagazana ainsirassembléunemultitude
G¶REMHWV chargés, derrièrelesquels se
devinentle poidsdeslarmes,O¶pSDLVVHXU
de l'amertume,la vigueur de larage.

CollectionCe sont tous ces objets TX¶HOOH expose
dansO¶LQVWDOODWLRQ� àlamanièreG¶XQ
monumentdeschosesmortes etdes
souvenirs qui survivent. Ony trouve
aussibiendesperruquesquedesballons,
desrobes demariéequedesscooters
EU�OpV� desprocès-verbauxpourviol
quedesjustaucorpsdepatinageartistique
ou desmédicaments...Les typologies
G¶REMHWV nerépondentà aucune règle
fixe, sinonquetoustraversentdesvies
quotidiennes.Au cœurdesvies
ordinaires, ces 200 objets familiers disent
les secrets desviolences inouïes. Anouk
Maugeinconfie queleurspropriétaires
³Q¶RQW paspu se résoudreà lesMHWHU´�
CommeV¶LOV constituaient,ensilence,
les piècesà Conviction de leurs
expériences,lemobilede leurspeines.
Exposés,ils leuréchappentenfin, passant
dansunniveau de réalité médiatisée,
qui ala vertu G¶XQ soulagement,G¶XQH
libération, qui sait.
La questionqui a mobilisé Lorrainede
Sagazanet Anouk Maugeintenaità la
façon la plusjusteG¶H[SRVHUcesobjets.
En les classant,en les lustrant,enles
associantparfamille, en les fétichisant?
³2Q a G¶DERUGfait desrecherches en
iconographie, notammentdans les archives

des monts-de-piété,R� les objets sont
toujours consignés et étiquetés, confie
la Scénographe.On a aussifait des
recherches autour desfouilles archéologiques

et descryptes,portéespar cette idée de
déterrerles GRXOHXUV�´ Au termedeMrs
investigations, ellesont privilégié trois
modesde monstrationdesobjets : cloués
au mur, rangéssurdes étagères,àdemi
ensevelisdans le sol. Clouer,déposeret

enterrer: autantdegestesqui confèrent
à cesobjets unedimensiontragique,
conjurantl'oubli parlarugositéG¶XQH
nouvelleprésence.Desobjets sonores
sedistinguentaussi, tel ³XQ métronome,
une radiocassettecontenantO¶HQUHJLVWUHPHQW
G¶XQ rire, uneguitare électriqueaux cordes
YLEUDQWHV´�
Telle TX¶HOOHV lamettenten scènedans
leur installation habitée,O¶DWWHQWLRQ
portéepar Lorrainede Sagazanet
Anouk Maugeinaux objets duchagrin
rejoint ungestedeplus enplus documenté
dansle champdes sciencessociales.
Dans leur essaiparuO¶DQ dernier,Le Soin
des choses.Politiquesde la maintenance
(La Découverte),les sociologuesJérôme
DenisetDavid Pontifie analysaient
uncontrepointsaisissantde O¶REVHVVLRQ
contemporainepour O¶LQQR\DWLRQ et
O¶REVROHVFHQFHprogrammée: le souci
de la maintenance,dela réparationdes
chosesde la vie quotidienne (lave-linge,
pont,chaudière,smartphone,horloge...).
.Fairedurer les choses,V¶\ attacherpour
des raisons éthiquesou sentimentales,
F¶HVWaussi ce que traduitàsamanièrece
sanctuaire deschagrins. Comme le signe
que les douleursne V¶pYDSRUHQW TX¶j
condition deles dire, de les métaboliser
par la présencedesobjets quiles
réactiventetles effacent en mêmetemps.
W Jean-Marie Durand

Monte dipietà,à la Collection Lambert,
du 23 juin au 1" septembre,de 11 h à 18h.
Les 20 et 21 juillet, entre 11 h et 16h30,
O¶LQVWDOODWLRQ est activée par une
performancepoétique mêlant récits
et improvisation à traversdes textes
de Laura Vazquez.
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La comédienneVictoriaQuesnel,desprétoiresauxplanches
Au Festival dAvignon,O¶DFWULFH jouedans«Léviathan», deLorrainedeSagazan,qui interrogela «justessede lajusticeinstitutionnelle »

RENCONTRE
AVIGNON - envoyée spéciale

T
rente-neufans,O¶°LO vif, le
sourire lumineux et la
gestuellebavarde,Victoria
Quesnel Q¶H[SpGLH pasles
views à coups de monosyllabes

économes. Son énergie en ban-
doulière, cette enthousiasmante
comédienne V¶DSSUrWHà jouer,au
Festival G¶$YLJQRQ� dans Lévia-
than, unspectacleconçuet mis en
scèneparLorraine de Sagazan.

Voici quinze ans que Victoria
Quesnel est actrice. Un métier
choisi après une suite de rico-
chets. Naissance à Rennes, en-
fance à Reims(Marne), puis à Biar-
ritz (Pyrénées-Atlantiques), ter-
minale à Strasbourg, études de

inter-

droit à Bordeaux. Mais F¶HVW dans
une librairie, en feuilletant Oncle
Vania, de Tchékhov, que cetteno-
made, quiaimait faire la fête,a su
R� elle se fixerait. Ce serale théâ-
tre, dont elle affirme avec vi-
gueur : «Il esttoute ma vie. » Après
unpassageparle conservatoirede
Bordeaux, elle intègre, en 2006,
l'Ecole du Nord, à Lille. Trois ans
G¶XQH immersion fondatrice
encompagnie d'une promotion
G¶H[FHSWLRQ�dont émergent deux
metteurs enscènede talent.

La première, Tiphaine Raffier,
la dirige dans deux spectacles
(La Chanson,en 2012,puis Dansle
nom, en 2014). Avec le second,
Julien Gosselin,elle fonde le col-
lectif Si vouspouviez léchermon
cœur, en 2009. L'été 2013 sonne
O¶KHXUH de la renomméepour la
jeune compagnie. La troupe
galvanisele publicG¶$YLJQRQ avec
Les Particules élémentaires,
G¶DSUqV Houellebecq. Victoria
Quesnel prend alorsla mesure du
sacerdoce(heureux) qui O¶DWWHQG :

«Ily a eu deux cents datesde tour-
née. J'ai compris ce TX¶LPSOLTXDLW
une vie decomédienne: le travail,
O¶pQHUJLH et le temps. »

Naturel confondant
La bande G¶DFWHXUVde Julien Gos-
selin vient de faire effraction sur
lesscènes.Ils sont turbulents, vo-

lubiles, physiques,ils captent O¶°LO
descamérasqui voltigent autour
d'eux, ils se déhanchent sur des
musiquestonitruantes, ils hurlent
V¶LO le faut et sanglotentquandleur

rôle O¶LPSRVH� Leur jeu estG¶XQ na-
turel confondant, leurs slaloms
dans les émotions impression-
nent. Gosselin sait les pousser
dansleursretranchements.

Sous sa conduite, Victoria
Quesnel traversera les univers
G¶pFULYDLQV horsnorme- Don De-

Lillo, ThomasBernhardetLe Passé,
d'aprèsLeonid Andreïev, en 2021.
Un spectacleincendiaire,dansle-
quel O¶DFWULFH fait bloc avec O¶LQWp�
riorité de O¶KpURwQH�«Le PasséP¶D
guérie. -¶DL pu sortir de moi dester-
reurs que je mettais sous le tapis»,
raconte-t-elle. PascalRambert lui
taille un rôle surmesuredansFin-
landia, en2024: «Jerêvais de tra-
vailler aveclui», dit celle qui V¶HVW
sentie«àla maison»danslesmots
deO¶DXWHXUmetteuren scène.

Evoluer dans le cadre serré
G¶XQH écriture, ytrouver ses espa-
ces de liberté : quand il Q¶\ a pas
de texte, O¶DFWULFH a O¶LPSUHVVLRQ
de «sauter à O¶pODVWLTXHª� Un défi
TX¶HOOH relève avec Lorraine de
Sagazan, auprèsdequi elle V¶LQLWLH
à une méthode déstabilisante :

O¶LPSURYLVDWLRQ� «Pour Lorraine,
O¶DFWHXU est un créateurqui nourrit
le personnagede ses ressentis. Je
dois apprendreàP¶pPDQFLSHU� »

Cet apprentissage s'accomplit
sur unterrain qui lui est familier.
Léviathanest un spectaclequi in-
terroge, selon le programme avi-
gnonnais, «la justessede la justice
institutionnelle». Or, O¶H[HUFLFH de
la justice passionne la comé-
dienne, qui fréquente avec assi-
duité les tribunaux pouryassister

aux comparutions immédiates.
«Danslesprétoires, le symbolique
et le réel absolu se percutent. On
s'ennuie, on somnole, puis, sou-
dain, commeau théâtre, surgit un
momentG¶KXPDQLWpécrasantequi
metle corps etO¶HVSULW en tension.»

Drôle de passe-temps,se dit-on,
avantde sesouvenir que,en 2024,
pour sa première apparition
solitaire, Victoria Quesnel avait
adaptéet jouéNom (Flammarion,
2022), un récit de Constance
Debré, avocate devenueécrivaine.
L'inconscienta lui aussi seslois. ¦
-2É//( GAYOT

Léviathan, mis enscènepar
LorrainedeSagazan.Gymnase
du lycéeAubanel,Avignon. Du 15

au 21juillet. Festival-avignon.com
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AU FESTIVAL D'AVIGNON

"Léviathan", dans le ventre de la
justice

0DULH�ÊYH Barbier
"Léviathan", de Lorraine de
Sagazan, propose une immersion
dans la 23e chambre du tribunal de
Paris, celle des comparutions
immédiates. Elle dévoile la
mécanique déshumanisante de la
justice. Ses tableaux lynchiens n'ont
pas fini de nous hanter.
Le tribunal est un théâtre dans lequel
la metteure en scène Lorraine de
Sagazan et son équipe sont allées
puiser une matière qu'elles restituent
fidèlement dans les textes, mais avec
les armes du jeu, masques, sons
perturbants, fumigènes, apparition
d'un cheval, chapiteau en toile qui se
referme parfois comme une toile
d'araignée ou une méduse sur les
protagonistes à la barre. Tout cela
participe à l'onirisme et à un climat
d'étrangeté engendrant le monstre, le
"Léviathan", à savoir la violence
institutionnelle en réponse à la
violence des délits commis. " Qui
est le monstre ? ", interroge Lorraine
de Sagazan. Son Léviathan , joué
jusqu'au 21 juillet à Avignon, n'a pas
fini de nous hanter.
Le spectateur fait ainsi connaissance
avec trois personnages, trois
prévenus parmi des milliers d'autres.
Un homme comparaît pour conduite
d'une moto sans casque et sans

permis, un SDF pour insultes et
menaces dans un foyer et contre un
agent de la force publique, une mère
pour le vol de vêtements d'une
valeur de plus de 300 euros. Tous
sont des récidivistes et écopent entre
6 et 12 mois de prison ferme, des
peines prononcées à l'issue
d'audiences qui durent moins de
vingt minutes. Sur scène, le
chronomètre se déclenche, et,
lorsque le verdict tombe, un chiffre
apparaît à l'écran dans un fracas
sonore : le spectateur le reçoit
comme une gifle tant la peine
semble disproportionnée et
inadéquate pour réparer leurs actes.
Les comédiens donnent
magistralement corps au petit peuple
des précaires jugés en
correctionnelle. Derrière son masque
inexpressif, la présidente du tribunal
gesticule comme une marionnette
inquiétante, elle-même
déshumanisée par la machine
judiciaire et le nombre des dossiers.
¬ la barre, les avocats commis
d'office sont souvent convaincants,
en vain.
Un personnage, différent des autres,
est incarné par un ancien détenu sur
scène. Il se fait le porte-voix de
l'autrice-metteuse en scène, donne
des explications sur la comparution

immédiate, ouvre des pistes sur une
justice réparatrice. Au final, il
s'assoit simplement face au public
durant seize minutes, les seize
minutes de son jugement qui ont
suffi à le faire condamner sans
enquête et à faire basculer son
destin.

"Léviathan", jusqu'au 21 juillet à
18 h. festival-avignon. com

Comme cettemère jugée pour le vol de
vêtements, tous les protagonistes

écopent de prison ferme en moins de
vingt minutes d'audience.

႑

0zO9PpztywCg1bGk7tPIy6ctGqiWlKL9zdFUqnZp4hLUj5vwSkY9HOyQO68uknhgeZjBm
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Léviathan : plongée au cœur de la
bête immonde

Sonia Garcia Tahar
Des applaudissements frénétiques, et
un public debout, bouleversé. On ne
ressort pas indemne de Léviathan ,
la dernière création de Lorraine de
Sagazan pour le Festival.
Les procès expéditifs menés dans le
cadre des comparutions immédiates,
par des juges exténués à O¶°LO rivé
sur la montre, sont ici reconstitués.
Et si les spectateurs sont G¶DERUG
éblouis par la scénographie
somptueuse, à la lumière travaillée,
le large chapiteau de toile sous
lequel se déroule la scène finit par
devenir oppressant. Rose comme des
entrailles, remuant
LPSHUFHSWLEOHPHQW« Effroi : on est
bien dans le ventre de la bête
immonde. Figés derrière des
masques de cire, les magistrats ont
la grâce des statues dans les églises.
Dans un cérémonial mis à mal par
des accusés incapables de tenir
droits, pauvres hères victimes G¶XQH
société qui les broie, les
protagonistes finissent leurs phrases
sur une note mélodique, comme à la
messe.
Les accusés : des « brouil-lons »
G¶KXPDQLWp� des « ratés » aux traits
déformés sous un tissu qui recouvre
leur visage. On rit G¶DERUG� des
dialogues ubuesques avec la justice.
Mais ces malheureux, poupées de
chiffons réduites à un semblant
G¶KXPDQLWp� seront bouffés tout crus
par le système judiciaire qui
V¶HPEDOOH� Chair fraîche du
Léviathan.
La fin de mois arrondie du policier
trop zélé, la satisfaction du

procureur de remettre à leur place
ceux qui Q¶RQW rien à faire Oj« Les
scènes V¶HQFKDvQHQW� insoutenables.
Des victimes, il sera peu question.
Mais la prison, ventre métaphorique
du Léviathan, sera bien pleine.
Ⴇ Léviathan , au Gymnase du lycée
Aubanel, MXVTX¶DX 21 juillet, à 18 h.
Relâche le 17. Durée : 1h50. Ⴇ
Exposition Monte di pieta à la
Collection Lambert, MXVTX¶DX
21 juillet, de 11 h à 18 h.
Performance au sein de O¶LQVWDOODWLRQ
entre 11 h et 16 h 30, les 20 et
21 juillet.

/¶HVWKpWLTXH travaillée de Lorraine de
Sagazan confère à O¶°XYUH une

dimension sacrée. Photo Christophe
Raynaud de Lage

႑

0pn65TqoHcF1Rka7EcwzdZh-HkIT41fR9h6D3CmCuPEzZubGJzN6nrSd9TRgcTQq9DUPLQW9UY-vgV7C__spy9mq6j8_TZ-V7_r-jyEyITboMjhk
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Lajusticeenexamen
Etrangeeffet demiroir au
gymnase du lycée Aubanel
G¶$YLJQRQ� entre les specta-

teurs installés danslesgra-
dins et O¶LPDJH projetée sur
scène en arc brisé : O¶DOOpJR�
rie deO¶(WDW deThomas Hob-
bes. corpsanthropomorphe
formé par desrangées G¶LQ�

Mascarade judiciaire
Rienne ressemblemoins àuntribunal que la
tente en toile rosedresséeau-dessusG¶XQ sol
terreuxR�V¶LQVWDOOHQW la présidente, le pro-
cureur, lesavocats et les accuséspour appli-
quer une justice expéditive. Héritée du « fla-

grant délit », la procédurede comparution
immédiate - courante en France,anticonsti-
tutionnelle dansG¶DXWUHV pays-conduit dela
garde àvue jO¶DXGLHQFH enquelques heuresà
peine. A O¶RUGUH dujour, trois casG¶pFROH :

conduitedemoto sanscasqueni permis ;

menacededégradationet insulteàagent;

tentative devol de vêtements et recel decar-
tes bancaires. Appuyée surun travail de do-

dividus. 6¶LO renvoie explicitement à O¶°XYUH
du philosophe anglaiset avant lui au mons-
tre biblique, le « Léviathan » de Lorraine de
SagazanetGuillaumePoixestune purecréa-
tion dumondeactuel.

Dernière pièce G¶XQ cycle théâtralexplo-
rant les failles duchampsocial, lametteure
en scèneet O¶DXWHXr prennentlacomparution
immédiate commeobservatoire delaj ustice
française pour examiner certains de ses
rouagescontroversés.

cumentation abondant, la
mise enscènesavamment
rythmée fait tourner
O¶DXGLHQFH envéritable mas-
carade. Cachésderrière des
masquesultraréalistesaux
expressions figéesou desca-
goules semi-opaquesgros-
sièrement maquillées,les

septcomédiens enchaînentlesjoutesoratoi-
res R�accusationet défense sedisputent la
parole, quitte à serépondreenchantant,fa-

çon comédie musicalegrinçante.
Entourée de pilesde dossiers, laprésiden-

te (excellente JeanneFavre)useet abuseG¶XQ
sarcasmetyranniqueface à desaccusésvul-
nérables, assaillis de questions étroites lan-
cées suruntonpéremptoire. Le verdict, ren-
du en20minutes topchrono, condamne
systématiquement au prix fort. Seul person-
nage àvisage découvert, le comédienama-
teur Khallaf Baraho soulève dèsle débutles
paradoxesG¶XQH j usticeaveugle,etle parallè-
le du tribunal et duthéâtre,lieuxdetragédies
jouées parprocuration. Habitué du banc des
accusés,il rejoue ici sadernièrecondamna-
tion dansun long silence.

Avec ces quatrecas defigure, Lorraine de
Sagazanet Guillaume Poixpointentlestares
du systèmepénal.LesperspectivesG¶XQH j us-

tice transformatrice restentévoquéesen fili-
grane dans une plaidoirie de O¶DYRFDWH de la
défenseàlaquellelejuryrestesourd. Le spec-

tacle file à touteallure et la chargeestimpla-
cable.

²&�&�

7+eÆ75(
Léviathan
Textede GuillaumePoix.
Conception et mise en scène
de Lorraine de Sagazan.
Avignon, gymnase du lycée
Aubanel, MXVTX¶DX
21Juillet. 1 h 50.
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«Léviathan»fait tomber
lesmasquesdela justice
AAvignon, lamiseenscènedeLorrainedeSagazanfrôle
lefantastiquepoursoulignerO¶DEVXUGLWpetlaviolence
desaudiencesencomparutionimmédiate

théâtre
Avignon - envoyée spéciale

L a justice est-elle toujours
juste,au double sensque
peut avoir cet adjectif?
/¶LQWHUURJDWLRQ court

dans tout ce Festival G¶$YLJQRQ�
présentenotamment à traversles
spectaclesde Tiago Rodrigues,Hé-
cube, pasHécube, et de Baptiste
Amann, Lieux communs. La met-
teuse enscèneLorraine de Saga-

zan, elle, la place au cœur même
de Léviathan, sanouvelle création,
qui a emballé le public lors de la
première,lundi 15 juillet.

Le théâtreetlajustice ont partie
liée depuis bien longtemps, puis-
que F¶HVW danslatragédiegrecque,
il y a 2500 ans,queV¶HVW inventée
O¶LGpH G¶XQH organisation hu-
maine collective de jugement,
pour dépasserles vengeancesin-
dividuelles qui entraînent une
violencesansfin. Mais TX¶HQest-il
quand cette justice devient elle-
même porteusedeviolence?

Voilà à quoi V¶DWWDTXH Lorraine
deSagazan.Avec sonauteur com-
plice, GuillaumePoix, lametteuse
enscèneV¶HVW immergée, pendant
plusieurs semaines, dans les
audiences en comparution im-
médiate de la vingt-troisième
chambre du tribunal de Paris. La
comparution immédiate, procé-
dure simplifiée et expéditive qui
dure moins detrente minutes,
V¶DSSDUHQWH largement, selon les
magistrats eux-mêmes, à de
O¶DEDWWDJH� «De plus enplus répan-
due, elle favorise largementO¶LQFDU�
cération, puisque70 % des peines
prononcéessontdespeinesde pri-
son ferme», note Lorraine de
Sagazan,alorsmêmeTX¶LO V¶DJLWle
plus souvent dedélits mineurs.

Absurdité du système

V¶DJLU dedonner àvoir O¶DEVXUGLWp
de ce système,à travers trois cas
particulièrement poignants qui
montrent comment la mâchoire
judiciaire serefermesur desêtres
déjàenmarge. 6¶LO reposesur un
solide travail documentaire, tout
O¶LQWpUrW duspectaclede Lorraine
de Sagazanréside pourtantdans
seschoix formels, qui O¶pORLJQHQW
résolument de tout réalisme
sociologique.
&¶HVW aucontraireparuneforme

G¶K\SHUUpDOLVPH�frôlant même le
fantastique par moments, TX¶HOOH
nousplongedanscequisejoueici.
Danslesuperbedécorenforme de
chapiteau,entoile orange légère
comme unsouffle,imaginé par la
scénographeAnouk Maugein, on
estG¶HPEOpH happépar unsenti-
ment G¶LQTXLpWDQWH étrangetéface
aux êtresque O¶RQ découvre.Les
magistratset lesavocatsontle vi-
sage recouvert de masques qui

épousentla formedeleurs visages
mais en gomment touteexpres-
sion, tandis que lesprévenusont
lafigure camoufléeparuntissu lé-

gèrement translucide,comme ce-

lui des bas.La puissancedesaisis-
sement estréelle, decesvisagesfi-
gés dans leur masque social, ou
floutés,brouillés,pour ceuxquela
sociétéinvisibilise.

Nous voilà prévenus: la justice
est un cirque,unthéâtre de mas-
ques, de marionnettes. Théâtre
queLorraine deSagazanva décli-

ner toutau long desonspectacle,
avecunpoint devuebien particu-
lier: la justice, cettejustice-là, dé-
figure aussi bien ceux qui la ren-

dent que ceux qui la subissent.
Jeu marionnettique desacteurs,
vrais SDQWLQV« la metteuseen
scènepianote surtoute la gamme
avecun talent certain, montrant
ainsi les acteurs de la justice

parunsystèmedont eux-mêmes
ne saisissent plus le sens,et les
justiciables comme des polichi-
nelles tragiquesetdisloqués.

Tout son travail plastique est
G¶DLOOHXUV passionnant, qui inclut
des images vidéo inscrivant les
prévenus dans le rêve ou le cau-
chemar, signéesparJérémieBer-
naert, le vidéaste habituel de Ju-
lien Gosselin./¶LPDJH� ici, TX¶HOOH
soit scéniqueoucinématographi-
que, parle et toucheaucœursou-

vent mieux que la partition tex-
tuelle, parfois unpoil démonstra-
tive. Notamment àtraversunper-
sonnage qui pourrait êtreceluidu
coryphéedansla tragédieantique,
et quiest le seul,dansle spectacle,
àapparaître à visage découvert.

Qui est-il? Avec lui, Lorraine de
Sagazanjoue sur lafrontière entre
réel et fiction, le présentant
comme un homme lui-même
condamné à plusieurs reprises
dans cesprocédures.«Pour ceux
qui découvrentce type de justice,
WRXWFHODGRLWDYRLUO¶DLUPDQLFKpHQ�
constate-t-il. Pourtant, F¶HVW aussi
simple etbrutal quecela. Pourcette
raison,cetypedejusticeestinterdit
dansdenombreux pays.»

Magnifique apparition
LorrainedeSagazanassumeavec
ce Léviathan unthéâtreG¶LQWHU�
pellation, mais sans cesse elle
tissele réelet le rêve, quise rejoi-
gnent dansle momentle plusfan-
tastique du spectacle.Un cheval,
unvrai cheval, àlarobe gris pom-
melé surgitsur scène,magnifique
apparition synonyme de liberté,
depuissanceet,peut-être,de con-
solation. En lui V¶LQFDUQH cette
qualité de présencepureque re-
cherche Lorraine de Sagazande-

puis Un sacre,le spectacleavec le-
quel elle a trouvé les voies desa
singularité théâtrale.Présentpur,
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contrasteavec lesfantoches et les
fantômes,danscespectacleporté
par desacteursexcellentsà ce jeu
marionnettique si particulier,
danslequel aucun nepeuttirer la
couverture àlui.

Entre grotesque et beauté, la
metteuse enscèneimprime ainsi
des images G¶XQH force renver-
sante: on Q¶RXEOLHUD pascelle de
cette femme, condamnée pour
unvol mineur, prisedansune spi-
rale G¶DEVXUGLWp tragique, son en-
fant dechiffons danslesbras.Qui
est le monstre, ici, quel est ce Lé-

viathan planantsur desvies mi-
nuscules etabîmées?p

FaBienneDarge

Léviathan,parLorraine de
Sagazan., à Avignon, MXVTX¶DX
21juillet. Puis en tournée
de novembre àmai 2025.

Nous voilà
prévenus:
la justice

estuncirque,
unthéâtre

demasques,
demarionnettes

Mathieu Perotto et
Antonin Meyer-Esquerré,
dans«Léviathan», à
Avignon, en juillet.
Christophe raynaud deLage
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Le«Leviathan»deLorrainedeSagazan,
monstrueusejusticeexpéditive
La pièceplonge dans
trois comparutions
immédiatescomme
dansun cauchemar
sansissue.Fuyant
le réalisme
documentaire,
elle incarnela dureté
et O¶KXPLOLDWLRQ
de cesprocédures
ultrarapides.

Un corps, un ventre
peut-être, unemem-
brane rose chair qui

nousenveloppe±quellecha-
leur sousce chapiteau.Un
organeentout casqui dé-
vore, déglutit et régurgitedes
hommeset des femmesvidés
deleursubstance,pantins
dégingandésauxtraits flou-
tés. Condamnés.Lesautres,
avocats et magistrats en
robes,défilent et nousregar-

dent derrièredes masques
inquiétants tels degros pois-
sons lelongdelaparoi G¶XQ
aquarium.

©dDpue».Avec Léviathan,
crééauFestival G¶$YLJQRQ�
Lorraine de Sagazan V¶HQ�
gouffre dansla questionde
la violence judiciaire. Pen-
dant plusieurs mois, avec
Guillaume Poix qui signele
textede lapièce,elle aassisté
aux longues journées de
comparutionsimmédiates,
cesaudiencesqui font défiler
desdizainesdeprévenus au
lendemainde leur garde à
vue,accompagnésG¶DYRFDWV
commis G¶RIILFH qui ont à
peine eule tempsdeprendre
connaissancedudossier,de-
vant desjugesexcédéspar le
nombreG¶DIIDLUHV àgérer ±
car alors il est plus juste de
parler de gestion que de
justice.
Expéditives, les comparu-
tions immédiates ne de-
vaient être,à leur création en
1983, TX¶H[FHSWLRQQHOOHV� El-
les sontun lieu communju-
diciaire DXMRXUG¶KXL� «Un pe-

moinsviolents», deshommes
dansleur grandemajorité,
des sans domicile fixe
souvent,qui se retrouvent
dansunemêmepièceàat-
tendre leurtour de passer
dansle box. «OnneV¶HVW pas
lavé depuis plusieurs jours à
causede la gardeà vue.dD
pue. Lacomparutionimmé-
diate, elle auneodeur», dit
un tristeMonsieurLoyal, le
seul interprèteàne pasêtre
masqué,dans un coin du
chapiteau.
/¶LPSUHVVLRQQDQWH réussite
deSagazanestdefaire avec
Leviathan toutautrechose
que du théâtredocumen-
taire, toutautre choseTX¶XQ
âpre réalismeplus évident
quandon parle detribunaux.
On est loin ausside Délits
flagrants, film essentielde
Raymond Depardonsur le
sujet, loin et pourtant au
mêmeendroit,à celieu pré-
cis de lasouffrance et deO¶LQ�
justice qui prendici la moi-

teur G¶XQHcauchemardesque
absurdité.Trois comparu-
tions, deux hommes,une
femme,sesuccéderont.Ils
ontvolé, insulté, conduit une
moto sanspermis. Trois fois,
auterme de leur passagede-
vant la juge, V¶LQVFULUD sur
O¶pFUDQau fond de lascène,le
nombredeminutes que ce-
lui-ci aura duré. Dix-neuf
minutes,seizeminutes, dix-
neuf PLQXWHV« Trois fois
leur peine V¶LQVFULUD ± six
mois, douze mois, huit mois
deprisonferme. Etla prési-
dente du tribunal qui ne
cesseG¶DJUDIHU des docu-
ments, G¶REOLWpUHU des des-
tins ± crac,crac, crac.

Dansemacabre. Levia-
than est une œuvreà la
beautéplastique saisissante
etinquiétante. Avec les mas-
ques réalistesqui redoublent
leursvisagesetlesfigent, les
juges etles avocats devien-
nent lesprêtres et prêtresses

mains. Lesprévenusont les
traits brouillés par des
collants,commeORUVTX¶RQ
braqueune banque, alors
TX¶LOV Q¶RQW voléquedes vête-

ments G¶HQIDQWV�Tels des
zombies, un hommedanse
auralenti avecsondouble de
chiffon, une femme fait
avancer avecpeine la pous-
sette G¶XQH enfant TX¶HOOH Q¶D
plus.
Sur O¶pFUDQ� les imagesG¶XQ
jeuneadulte zonantsur le
tourniquet G¶XQ squarepour
enfants redoublent avec
beauté O¶LPDJH du même
homme,dansla salledu tri-
bunal, qui setortille enten-
tant deretenir sonpantalon
qui tombe±ORUV delagarde
àvue, les policiers ne lui ont
pasrendusaceinture.Il est
G¶DLOOHXUV étonnantdepou-
voir dire à quel point les
acteursparviennentàêtre
excellents, donnantintensé-

ment àvoir la singularité de
leur personnage(Victoria
Quesnel notammentdansle
rôlede la juge pas loin de la
crise de nerfs), malgré les
masquesetla mécaniquede
leurdansemacabre.
La piècedeLorrainedeSa-
gazan est uneproposition
forte pour envisager le
monstrejudiciaire, la justice
pénaledu quotidien tel
TX¶HOOH se donneà voir en
France.On peutdouter(mais
F¶HVWsecondaire)dela néces-
sité dechanterO¶XQH desau-
diences, en un Opéra de
TXDW¶VRXV tragique,discuter
du rôledecethommesans
masque,leseul ànepasêtre
unacteurprofessionnelmais
un témoindistillant lesélé-
ments documentaires.Que
dit-il aussi?4X¶LO nefaudra
pas compter sur lui pour
jouersonrôle, TX¶RQ nerat-
trape pasle tempsTX¶RQ a
perduàjamais. ©-¶XWLOLVHUDL
pasle théâtrepour rejouer
mavie, il Q¶\ aurapasde res-

titution, pasderéparation.»
Levoilà qui fermele

et morbide. Aucune issue
alors horsdu chapiteaude
chair,autreTX¶XQ long, très
long silence.

SONYA FAURE
Envoyéespéciale àAvignon

/e9,$7+$1 deLORRAINE
DE SAGAZAN, danslecadre
du festival in , MXVTX¶DX
21 juillet à18heuresau
Gymnasede lycée Aubanel
àAvignon. Puisentournée.
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Trois comparutions,deuxhommes,unefemme.Ilsont volé,insulté,conduit unemotosanspermis. PHOTOCHRISTOPHE RAYNAUD DE LAGE
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Avignon 2024 : "Leviathan" condamne notre système

judiciaire ... et nous laisse en peine

Totelerama.fr/theatre-spectacles/avignon-2024-leviathan-condamne-notre-systeme-judiciaire-et-nous-laisse-en-peine-
7021355.php

Comment rendre une justice ... juste ? Lorraine de Sagazan
dénonce des procédures expéditives et iniques dans un

"Léviathan" intense. Nous voilà secoués, mais décontenancés

face à l'absence de solutions envisagées.

Tousles comédiens portent des masques. L'exercice de la justice ne serait-il donc qu'un jeu de
rôles ? Photo Christophe Raynaud de Lage/Festival d'Avignon

Par Fabienne Pascaud

Réservé aux abonnés

Publié le 16 juillet 2024 à 18h10

Acteurs, face public, mutiques, observant les spectateurs dans les yeux : Léviathan se

termine par un long, très long silence, dont un chronomètre, au fond du plateau, indique

le passage des secondes, des minutes. Nous renvoient-ils à nos responsabilités de

citoyens face à un système pénal dont ils dénoncent ici les dysfonctionnements, et à la

complexe problématique de « punition » ? Tout au long du spectacle, on aura aussi vu
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inscrite, sur ce mur du fond, l'incohérente durée des peines infligées à ceux qui passent

par l'expéditione procédure decomparution immédiateque Lorraine de Sagazan a choisi

de mettre en scène dans Léviathan. Mais en se décollant de tout réalisme, pour ne pas

dupliquer un réel déjà presque irréel dans sa violence feutrée. Mais en voulant nous

faire réfléchir pour ne pas cauchemarder.

D'abord, elle s'est inspirée des justices foraines - quand il n'est pas possible de rendre

justice dans un tribunal et que l'administration va directement au-devant des justiciables

- pour imaginer, avec sa scénographe Anouk Maugein, un vaste espace, bulle de soie

saumon pâle, dont le plafond monte et descend comme s'il s'agissait d'un cœur ; ou

d'une espèce de chapelle, ou même d'une tente de Bédouins. Histoire de la place du

jugement divin encore prégnant dans nos cultures, ou d'impossibles voyages au

royaume de Justice. Ce cheval blanc qui débarque de manière toute surréaliste au

mitan de la représentation, et se balade librement, paisiblement sur le plateau, nous y
conduira-t-il ? Ou son animalité douce nous oblige-t-elle à nous confronter à nos

férocités humaines et judiciaires ?

Festival d'Avignon 2024 : Lorraine de Sagazan, une touche-à-tout portée par l'amour du

risque

Avec la magie d'une plasticienne, Lorraine de Sagazan oblige à prendre une distance

« brechtienne ». Elle masque délicatement magistrats, avocats, accusés à qui elle

impose une diction volontairement théâtrale et chahutée, des postures chorégraphiées,

des costumes étranges et fantasmatiques. Le seul à ne pas être masqué, et en veston

ordinaire, est un ex-taulard (dix-sept ans d'emprisonnement) devenu ici remarquable

acteur et qui commente une procédure qu'il a G� traverser. C'est lui qui nous regardera

avec le plus d'intensité au fond des yeux à la fin de la représentation. Que faire ?
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Un cheval à la robe claire vient errer sur le plateau. Une apparition d'une poésie surréaliste. Photo
Christophe Raynaud de Lage/Festival d'Avignon

On sort tout ensemble sonné et décontenancé de ce Léviathan au geste esthétique

puissant. La metteuse en scène signe d'ailleurs en parallèle, à la Collection Lambert et

avec sa scénographe complice, l'étonnante installation Monte di Pietà, qui renvoie elle

aussi à la thématique de la « peine », mais plus côté chagrin qu'emprisonnement. Qu'a-

t-elle donc voulu signifier d'autre que l'injustice de notre système de justice, et les

dysfonctionnements de ce dernier ? Magistrats et avocats dénoncent aussi dans leur

ensemble cette « comparution immédiate » qui a succédé aux « délits flagrants »

qu'avait si bien filmés Raymond Depardon en 1994. Dont acte. Rapidité indécente des

mises en accusation et jugements, peines majeures pour délits mineurs, victimes

bizarrement absentes, cause plaidée directement devant le procureur, comme si on

considérait que ce n'était pas la victime qui demandait justice mais le code pénal lui-

même ...

Léviathan est tiré de situations réelles réécrites par Guillaume Poix et retravaillées avec

les comédiens en improvisation. Lorraine de Sagazan et son équipe se sont attelées à

ce projet pendant deux ans. Pourtant, cette légitime dénonciation laisse sur sa faim. On

aimerait qu'elle soit le premier volet d'un projet plus vaste et qui pourrait y faire suite. Tel

quel, le constat, même légitimement engagé et politique, semble trop court. Et le théâtre

hybride de Lorraine de Sagazan capable de faire flamboyer jusqu'au silence (voir son

dernier spectacle à la Comédie-Française, d'après le cinéaste italien Michelangelo

Antonioni), soudain en deçà de l'imaginaire qu'il peut déclencher. On reste devant un

tragique constat renvoyé, certes, à nos responsabilités démocratiques. Mais comme
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souvent dans ses mises en scène, on aimerait que l'invisible, la liberté de rêver, de

penser, soient davantage convoqués. On aimerait partir nourri de silences, et moins

gorgé de mots.

q Léviathan, de Guillaume Poix, mise en scène Lorraine de Sagazan. Durée 1h45.

Jusqu'au 21 juillet, 18h, au Gymnase Aubanel. Tél. : 04 90 14 14 14.

Installation Monte di Pietà, musée d'art contemporain Collection Lambert, jusqu'au

1er septembre. Tél. : 04 90 16 56 23.
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Festival d'Avignon : le rideau se baisse sur un

renouveau du théâtre engagé

liberation.fr/culture/festival-davignon-le-rideau-se-baisse-sur-un-renouveau-du-theatre-engage-
20240720_T6HJ2KCIWFE47MLPH3PWRFUBBQ

Bilan

Article réservé aux abonnés

Cette édition 2024 signe dans les rues avignonnaises le retour de l'engagement, mais

avec une qualité et une fraîcheur qui tranchent avec les spectacles cours de bien-

pensance qui nous tapaient sur le système il y a quelques années.
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«Léviathan» de Lorraine de Sagazan. (Christophe Raynaud de Lage/Christophe Raynaud de Lage)

par Anne Diatkine

publié aujourd'hui à 9h05

eFRXWHU cet article

Powered by Podle
00:00

00:00
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On ne s'y attendait pas mais cette 78e édition du festival a marqué le retour et le

renouveau d'un théâtre engagé, parfois pour le meilleur, avec notamment Lacrima, la
nouvelle fresque de Caroline Guiela NGuyen autour des mille histoires enfouies sous les
plis de la confection d'une robe de mariée particulièrement prestigieuse. Mais aussi de

l'emballant Léviathan de Lorraine de Sagazan, qui, par la grâce d'une mise en scène
d'une beauté plastique saisissante, s'engouffre dans la violence de la justice ordinaire :

celle des comparutions immédiates, avec la restitution de trois procès expéditifs de deux
hommes et une femme.

On ne s'y attendait pas : ou plutôt, on avait pris l'habitude, depuis une dizaine d'années

que des artistes et des spectacles dénoncent de manière relativement convenue et

soporifique, au choix le sort fait aux migrants, à la planète, aux enfants, aux femmes, ou

tout à la fois, sans jamais affecter le public par ailleurs rarement en désaccord avec les

dénonciations. Il y eut un pic de désamour avec les œuvres à message, aux alentours de
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2018-2019 R�� à Avignon, la thématique sociétale était clairement revendiquée par
l'ancienne direction du festival, et R� l'on avait, plus ou moins douloureusement, ployé

sous la lourdeur de l'infanterie utilisée pour nous convaincre au hasard des dégâts de la

guerre ou du racisme. A l'époque, la professeure d'esthétique Carole Talon-Hugon, par
ailleurs festivalière assidue, expliquait à Libération un «repli» vers les valeurs que peut
véhiculer une œuvre au détriment d'une conception désintéressée de la création

artistique.

Investissement corporel

Que s'est-il passé cette année pour que le vieil antagonisme par ailleurs un peu

schématique entre l'œuvre sans autre finalité que l'invention esthétique et une conception

utilitaire qu'on pensait surannée explose ? S'est-on tous, abruptement, converti à

Edouard Louis qui traque la facticité et le décorum bourgeois des tenants de l'art sans

pathos ? On s'est enthousiasmé pour le Soliloquio de l'Argentin Tiziano Cruz, corps frêle

d'adolescent, qui nous alpague dans son combat contre les politiques de haine

néolibérales menées dans son pays, et pas seulement, par une prise de parole frontale

R� l'artiste parle avant tout de lui, «vide de langue, vide de territoire» et interroge la place

de l'art dans un pays R� son «corps disparaît face au désir d'une société blanche». Dans

la team Libé, on a préféré Soliloquio, qualifié de «vraie découverte», à Wayqeycuna,

monologue à propos de la communauté du nord de l'Argentine G
R� est originaire Tiziano

Cruz, et troisième volet d'une autobiographie dramatique. A la fin du spectacle, l'artiste

offre au public du pain fabriqué par des spectateurs et lui-même ainsi que du jus de

pomme - guère pratique pour applaudir. Le pain, nouvelle hostie ?

De fait, l'engagement des spectacles hispaniques - l'espagnol étant la langue invitée du
festival cette année - s'est associé au récit de soi, porté par un investissement corporel
de toute nature, allant jusqu'au slam. Merveille de la première image de Sea of Silence

de l'Uruguayenne Tamara Cubas, R� sept femmes de toutes régions unissent leur voix

sur un plateau recouvert de cristaux de sel, et se confondent avec les racines
horizontales d'un arbre centenaire. Tendresse, aussi, du jeune metteur en scène chilien
Malicho Vaca Valenzuela, mêlant dans son spectacle-conférence Reminiscencia les

images de sa belle-grand-mère sans mémoire et des souvenirs politiques de sa ville,
Santiago, enfumée par les gaz lacrymo à l'heure des soulèvements.

Art du déplacement

Le discours frontal et autobiographique, c'est aussi ce qui caractérise Niagara 3000 de

Pamina de Coulon, présentée dans la sélection suisse du festival off et bien aimée dans

ces pages. L'artiste qui ne dissocie pas sa pratique scénique de son activisme, suscite

une écoute acérée grâce à des sauts de haute voltige langagière et un art de l'imprévu

qui rompt définitivement avec le par cœur de la leçon, alors même qu'il s'agit encore et

toujours de nous dire que l'engagement contre le réchauffement climatique, c'est ici et

maintenant et pas après les vacances (en avion).
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Cette année, même certaines pièces qui affichent une dramaturgie, avec des

personnages et des acteurs censés se distinguer de leur rôle, ne cachent pas un objectif

clairement militant, c'est-à-dire, tenus par la promesse de transformer la société. Dans

Hécube, pas Hécube, le directeur du festival d'Avignon Tiago Rodrigues dénonce les

mauvais traitements dont peuvent être victimes des êtres non seulement vulnérables

mais n'ayant pas les moyens de le faire savoir. Et c'est bien V�U le cas de Lorraine de

Sagazan avec Léviathan R� «avec les masques réalistes qui redoublent leurs visages et

les figent, les juges et les avocats deviennent les prêtres et prêtresses d'une terrible

religion se nourrissant de sacrifices humains». Le décalage, l'art du déplacement, mais

aussi l'investissement de son propre corps dans les récits autobiographiques militants :

voici l'un des secrets de la réussite de certaines créations qui fait la différence avec les

spectacles-cours de bien-pensance d'il y a donc une poignée d'année, une éternité. Cette

édition, chahutée durant ses dix premiers jours par l'attente et l'inquiétude provoquées

par les élections législatives inopinées ne pouvaient pas ne pas être politique. Pourtant,

aucune venue de personnalité politique de premier plan pour soutenir le théâtre

malmené, à l'exception de Christiane Taubira, pas même le moindre coucou de Rachida

Dati, encore ministre de la Culture.
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